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La Sténographie au Conseil de l'instruction

Le Sténographe Canadien est l'objet d'une
flatteuse distinction.

t tPblqe

Le 'STÈNO<X'RAIPH E CA NA IlEN,
après un loiig et laborieux aposto-
lat. a la satisfaction de constater
que ses efforts ont été appreciés
par les esprits dirigeants <le F*En-
seignemnent ait Canada, et que. sous.
les auspices <lu Conseil <le [ins-
truction Publique et avec le con-
cours actif du Gouvernement I 'rn-
vircial. la sténographie va conqué-
rir une place (le plus en plus1 imi-
portante dans nos programmes
dIci signemient.

..\u cours le sa dernière session.
le Conseil <le l'Instruction Puibli-
que réuni à Québec. a sur la propo-
sition <le M. M. J. Stenson secondé
pair NI. I. R. Gray. voté une ré-
solution recommandant ail C.otlver-
nenient <le faire aux Acadlémies dc
la Province de Québec. le service

gratulit (tun abonnemenlcit annuel au

No)s fidèles lectrices et lecteurs
nlous prmiettronlt bien FIotivriir ici
une parenthèse. poutr cxl)rimer aux
Membres du1 ciimiité catholique dlu
Coinseil dle Ilnst ruction IPublique,
notre g~ratitude pour la reconnais-
sance officielle <le nos modestes
mais persévérants efforts, pendant
qluinze longues années. a propager
létu<e <le la Sténographie.

Touts et chacun nous ont fait le
eilleutr accueil et àu touts et i cha-

cut nous offrons ici Fecxprrezsion de
notre respectueuse considération.
Foiri'. de l'appui des esprits diri-
geants <le l'en seignemtrent att Cana-
(la. nous allons lnus mettre «i loeu-
vre avec plus <fardeur que jamais
pour offrir àI nos !brtculrs unt )Jour-

15£ ANNEE.
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nal intéressant. utile et pratique.
Nous nie (lésespérons î>as d'arri-

ver avant lonigtemp~s. à faire péné-
trer leétude et l'enlseign ceent (le -ý
sténographie à leécole primaire oÙ
elle rendra <le p>récieux services
aux miaîtres commlne aux élèves.

( e )Won veuille bien lire et mlédi-
ter ces paroles <[unli instituteur qui
a fait ['expérience concluante. dans
sa classe, (le la sténographie:

iIl nie senmble que tues collé-
Sgues trouveraient moyen (le gza-
iguer du1 templs tout enl diminuant
":etr fatigue si, aut lieu <le répé-
ter à liai-te voix pendant une de-
inii-heutre, et trois ou quatre fois

ile texte d'uine dictée, ils laissaient
*à letirs élèves le s 'iii dle traduire
un tigne stéii(gr~i<hiue qu'tils
auraient so)us leurs v-eux. Ce
ttil)s. ils pourraient lml~e

ià faire faire u11 exercice qulc--
quei aux pluîs petits enfants qui.
0on le sait, net peuvent giere tra
vailler sans le secours <luit e

c quli ctb'ucerîle les classes a uii

.X'îit<'is 'tr les classcs à l'eu
lires (l'l(geis ue- >i la dictee
d'après le texte stéiograpliié quei
chacunt a sous les yeux est fait(-
par thuuis les élè'ves. le îpr<fessclir.
étanît ainsi libre. lpeut surveiller-
plums facilemntt la clase. circuler
danis les rangzs. s*lmteresser -aux
p'lus faibîles èee.les gide-r. les
<'ne' 'uirauzetr ct ' 'ilîtnr ainîsi de lus
vrais eit. i'llis s'ldsrésulltatsý ge-
néraux. ('<1' vaut mieux <lue de
Tjiflhisser arti 1cillient les (leVe
nle îix d''lés a détrinlt dles
In''ill>aamcé d'autanit gque( les
résiltat s uni ;uplarece pi li rîl-

lt% <litellisý avrc les premliers nie
1s.tblî. liélas, ! ln s''Itvenllt queit de
tristes tribinij'e-lti!.

1 ni autre ihist it iteîir. Mî. Fr
Faîic''miir dlonit iinuis avons. à dif-

férentes rc;)rises déjà, publié les
ecrits relatifs à l'en seignemlent (le

la Sténographie à l'IEcole l'ri-
maire. - formule, dans les termes

siatsont opinion sur l'intro-
dluctionm <le la sténographlie à lE
cole prinmaire:

.... La sténographie rep)résente
fidélemuent touts les sons. Ses ca-
ractères. aut nombre (le vingt-neuf.
sont les signes <le la géomiétrie: hi-
giies <droites horizontales, vertica-
les. ob)liqlues. circonférences et pxîr-
tio)ns <le circonférence.-; il n'y a
qui*l un 1101 à dlonner à chacun
<'eux, et i! suffit <le le connaitre
pomur pouvoir tradluire. C'est (lire
quec cette écriture est tout ce qu'il

va <le plus simple et quei les Cin-
hauts se l'assimilent facilement.

La shénoigraphîie nie change rien
auix m( 'v l<11 chaque instituteur
('ilhlriie p'umr inîclquer a ses élè-
v-es la c 'm)llassaîlce. 'le l'ortliogrra-

Sa suipériorité sur les procédés
uisuels consiste eih ce qu'elle permuet
<lu prendlre touijouirs pouir point (le
déplart le s''îî. qu'elle évite la caco)-

ra)ieet la copie (les de(vo irs <ke
grainvim -.are la copie dles énioncés (le
probulèmes. <les canevas dle rédac-
tions. etc.,.uel remédie aulx Ii-

c''néniei(sle la dlictée orale et
quî elle fait gagnier <Ilu temps.

L es en fatts co mnmencent àu t ra-
'luire aîmssitté,t q~u'ils savent tracer
les lettres ordiniaires. c'est -à-dIire
vers Fage,- <le six ans et demi ou
seplt amis, et ils alîprennet à lire cou-
ramumemcit puar le seul fait <le la tra-
dIietiion. Cula se conçoîit aisémnt.
putisquie l'écrituîre st énographiqueti
est lIetaîic(,t up hluîs simple que l'écri-
tuirc usuel'le.

Av"ant lem-itrée cil classe. le mai-
Ire, trace, 'i -îoigrp iat ta-
lîleat noir. les exercices deshtimiès>. à
[*étu<fle <le l'(orthogýýraphel. Ailî mnl-
muentt de l'exécution. ï] les lit au le%

a
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lait !ire et il les explique. autant
qu'il le juge utile, sous le rapport

des idées et <le Frl'ralepuis.
lorsqu'*il a effacé touteès ses expli-
cations écrites, il peut faire '* tra-
duire oralement, c'est-à-dlire épeler
à la vile de:; ni(ioogram nies stéilo(-

grapiques. - Leüs écoliers tradui-
sent ensuite sur leur caiecr.

Grâce à ce systéme, les devoirs
dle grammaire nie sont quie la re-
présentation phionographîq tie <lu
langage parlé et, inour les transcri-
re cil écriture vulgaire, les élèves
do(ivent porter leur attention suie
toits les mots inisdistincremenctt. ('es
(devoirs ont unîe utilité égale ;1 celle
(les dictées.

Il cil est (le ineli <les données dle
p~'<>1 ein (l es sommai:ures de rl*--

dlacti. ns. etc.. qui son<t rendus pro -
fitales aitp Iinit dle vute ,rtlî. "zra-

I vs dictées. étantlrl)r: <i
pidi. fructueuse. car (-ii tradluisanît.
lus vii fanits onlt à 'îa penlsée l:1 si.giîî-

et i*(l. < lu li( (lap e ds un. <t s. I k plus.
i .1li faculté <k se csiru

<laats leurs Ilî-res- av:ît! d'é(cri"re et
ils Ilîs( tavc v viitessupfb

p..r 'iieleu leur d triéet at
leurs aptitudes. Ils font. Celaî Va
sanlS dire, moins dlu fates (t ils
écrivenit 'ivec luii peu plus du so<iii
la c. îrrtect< ii matérielle enl estdau
tant plus facile et les epiain
qiiI'c<>11a1etgaVu plus

profn tf ' lé menit les ii. t 5s et les ru-
gZIes dans Xir mléi. ire.

L a dictée stn urîî.îepermect
aui imw.itrc de se dêtragcr phis situ-

'elitdsdiion suî;>èr *1 tIres 114nur
se conisacre*r aux débutants. si

ahaîdoîîiésou corfiès aitoveie
nment iiutex;wriiieiité* des mioniteuirs.

I~èiIr(<lmeiieit.pe<ndlant qi''îl tra-
vaille avec les élèves les plus ilvaîîl-
cés. il pe-tit occupewr plus iîtilcmeiit
les commliençant-.

La %cersion sténoirapîiqu pu
etre exécuitée en, dehors (le l'école;
c'est la un grand< avantage pouir la
préparationî aux examens et aux
concinurs. L .iiistltittr n'a qu*à
remiettre a chaque caiidat iti re-
cueil et à eii indiquer la page: il

'éagela fatigue (le dicter et il
r.'alise une ino>uvlelle éconmomie 'le
temps.

l'.ifiîî, tous- les textes sténogra-
plîîés-ceux <lu recueil commie ceux
du tableau noir-sont ',ol)jet <l'une
niouvelle **traductio n orale. C'est
til excellent et rapide moyen (le
coist-iter si toutes les explications
onlt été l>ieîi ConiJ1)rises et d'a,-ffcr-
mîir les no<tio ns aIcquliseïs.

Il ('st encore' à remarqluer <quet' !a
trauctio n écrite ou iorale- exiger Uni
<'ffiort qui. soutenu pendanit t'itt' la
'liiréce I.. si 5ç,< 'laite. f.avorise;( le cie-V

I'.i esîii,~la traduîction 'h<l la
s t «,< . g;pik est lui pr céd é pécla-

pZ<n.îluîs lilv (pie' les p~ro-
Cédés eniusîe qui iviclnt eni ai.de a

taculite ~ ~ ~ ~ ~ Il .lsin:iitciu'îral.
N <liSp' lîrn.<s Mîult ipl<ie'r l(](-i

tu .ussur ce(tte' <Iui('Stiouil îî<uîS fIlh-
r. . illuîurs. lo(ca;siti 'n<ly reî'-%-

ilir.

'ii. .îrdlîui élaîî ('Sýt donnéui le

<leisegneiitlitil t'st I ;lvise'lr spi-
rituevl. <iii Iniq<uée la iiarclic a sui -
v.

N ilspiîraht dle ses <lislosi-

in î;~a:. <isaller re'.sf<lt~iil'îît <le l*a-
vatut ('t. pl ur c. iiiuiielc('r. il. 'ils
înettt r.'ls cii liritrie- dlans les pre-

l ie tirs de juîillet. la' NéloI
<le 'Sté..rîdi Di )pld 'é î'e-rfec-
tIili('('.

Cette lllétho<l(' - la premîière
d'unelt série <le clsiusconsacres
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a la sténocgraphie et spécialement
"laptés aux besoins (le notre je -
nesse canadienne. facilitera aux dé-
buitants l'étude de la St_<nog-raplie
et les mettra à même t<Farriver en

pieu (le temps à acqIuérir la vitesse
à laquelle tendient tous- les, adep>tes
dle l'art abréviatif.

F.

UNE LAUREATE DE 7 ANS.

La charmante fillette dlont nous
p)ublionls le portrait, Marie-Allihon-
sine ( lolo) Mercier. vient de se voir
déecrner une médaile d'honneur par
le SýÉ\o(;RA.I'H CN.î'EN

Elle est à,gée de 7 ans, et pratique
déji avec une nimstria remarquable
l'art sténographique qui lui vaut la
récompense réservée au mérite p'ar la
direction (le ce'tte revue.

Marie-Aiphionsine 'Mercier est la
fille de MI. J.MMrird:Bordeaux,
un industriel eni vue de la Métropole
<lu Canada. et, ce que V*on ne saurait
trop> louer eni lui, unî ami actif et sin-
cère <le l'éducation. Elle est la nièce
de la F.év-érende 'Mère Supérieure
Générale des I)anies de la Cong'réga-
tiOn Notre-Dame de 'Montréal. C'est
au couvent de Joliette, sous les aus-
pices d'une aiitr_- de ses tanteýs, la
révérende MIé re Supérieure de 'a Coin-
grégauicîn Notre-DI ame de Jo"liette.
que cette enfant studieuse c0onlença
ses éttides, au mois de sepctenmbre
1902. et les résulta;s obtenus sont
réellement remlarqutable-s et (les plus
encouragcants et qui font honneur au1
p~ersonnel enseignant dui cotuvent de
J oliette. le p>reier établi'.seînent oùi
l'on alit enseigné la %téinolgr..lPhiec a
d'aussi jeunes clé ves.

A NOS ABONNES.

Ceux de nos abonnés (liii couscr-
vent la collectionî du fs'//i

La<dic, votudronît bien pirendlre
iiote qtu'au cas où il leur manque-
rait un numéro <le l'année 92
l'a.liininistration du journal se fera

Les enfants ont d'ailleurs des faci-
lités exceptionnel les pouir apŽprendre
la s téniograiie qui, nc faisant qu'en-
registrer les sons, leur pe'rmet. avant
même sav'oir écrire couramment, de
!)rendre leurs notes et de déchiffrer
les signies-iuîystérieux p>our le pro-
fane e t d'une simplicité enfantine-
c'est le cas de le dire, de l'écrire et
le répéèter sur tous les tons.

Nous espérons qu'avec le concoturs
de toutes les bonnes volontés défini-
tivemient acquises dans les hautes
sphères de l'enseignement, l'étude de
l'art abréviatif figurera. avant 'oiîg-
temps, au programme de l'enseigne-
ment pirimaire pou le plus grand
avantage (les générations qui nous
suivront et quii, CI> présence de l'âpure-
té des luttes pour la vie, n'auront pas
trop de toutes les ressources de la

su1ne otr arriver au succes, c est-
a-dire à~ la -conquête du droit de
V i vre,

Nous félicitons sincérement notre
jeune et aimaible sténographe de son
prcemier succes :comme elle a de qui
teniir, nous ne pouv~ons (lue lui pîrédire
cun bel avenir-fruit de la persévé-

un plaisir de le leur adresser le nu-
inéro manquant.-

Nous profitons de l'occasion pour
demander à nos lecteurs (le nous
avisier par écrit (le tote irrégularité
dans le serv-ice du journal, c'est
notre seul moyen <le contrôle du ser-
vice <le d ist ribut ion dtî Sé',~, ra/'k
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Le Véritable Praticien écrit lentement.

L'évolution de la main doit être uni-
forme, tel est le précepte que nous
n'hésitons pas à considérer comme la
clef de voûte de l'écriture rapide ; et,
pour employer une comparaison qui
vous fera mieux comp-endre, il faut
que la plume avance sur le papier d'une
marche aussi égale, aussi constante,
que si elle était actionnée par un mou-
vement d'horl' gerie.

Ne perdant aucun temps, il est inu-
tile de se presser.

Et le meilleur moyen d'arriver à ce
résultat, est d écrire Je plus lentement
possible, faisant mouvoir les doigts et
le poignet sans manouvrer l'avant bras.

Voilà ce qu'écrit M. I)ept.in dans
son " c--urs parlementaire," et son au-
torité est incontestable en la matière.

Mais, dira-t-on, comment arriver à
une vitesse de 200 mots en écrivant
lentement ?

Le plus facilement du mode, et la
chose qui peut au premier ab -rd pa-
raitre paradoxale, s'explique on ne
peut plus aisément si l on veut y prêter
une attention de quelques instints.

C'est qu'en effet, tandis que la sté-
nographie intégrale ne demande qu'un
travail purement nécanique, la méta-
graphie elle, au contraire, s'adresse
plus particulièrem-nt à l esprit et le
résultat des procédés méta:graphiques
est dalléger le travail de la main en
augmentant celui de l'intelligence.

Un mot de 8 à io signes sténogra-
phiques n'en nécessitera généralement
pas plus de 4 à 5 en métagraphie ; il
sera donc possible de l'écrire deux fois
en métagraphie contre une en sténo-

graphie, de sorte que le sténographe
écrivant 75 mots en sténographie inté-
grale (c'est à-dire possédant une vitesse
de commençant) aura une vitesse mé-
canique suffisante pour écrire 150 mots
en métagraphie.

Or, 150 mots commencent à repré
senter une vitesse très convenable
(c'est celle exigée des candidats à la
pratique de la sténographie par la Cour
Supérieure de Montréal.)

Comme il est facile de le voir par
cet exemple il n'y a pas en métagra-
phie, besoin de faire courir la plume
sur le papier; ma.s étant donné (lue
pour arriver à réduire les mots à un
minimum de signes on est nécessaire-
ment obligé d'arriver à des suppres-
si- ns, il faut de toute nécessité s'atta-
cher à acquérir ce que nous appelle-
rons une bonne écriture.

Il est en effet facile de comprendre
que dans une écriture abrégée les dif-
férents signes deviendraient de vérita-
bles rébus si ils étaient par trop dé-
formés.

Mais comment arriver à posséder
une bonne écriture.

Le moyen est bien simple:

Faire chaque jour après les exer-
cices d'écriture à main posée, comme
cela se pratique d'ailleurs pour l'écri-
ture ordinaire.

Les exercices de vitesse donnent
à la main une trop grande chance
d'échappekr à tout contrôle ; ce con-
trôle, il faut le reprendre, et en cela
nous ne ferons qu'imiter les règlements
militaires des différentes nations du
globe, qui prescrivent après chaque ex
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ercice en tirailleurs, quelques mouve-
ments en ordre serré ayant pour but
de remettre la troupe dans la main de
son chef.

L'expérience de tous les jours a dé-
montré la valeur du procédé, et si tous
avaient le courage de s'en servir, nous
ne verrions plus longtemps cette classe

soi-disant sténographes, qui à cause de
leur mauvaise écriture ne sont jamais
capables de relire mêie leurs propres
notes, lesquelles deviendraient d'une
lisibilité parfaite dans un temps rela-
tivement très court s'ils voulaient s'en
donner la peine.

M. LERov.

La Stenographie et les Toasts Officiels.
Iaprès un écho de la Presse de

Paris, c'est l'absence d'un sténographe
au dîner offert à l'Elysée par le prési-
dent de la République au roi Edouard
VII, qui a motivé le retard apporté
dans la publication des toasts.

Après que le roi eut prononcé son
petit speech, dit le journal parisien, et
que M. Loubet lui eut répondu, le
secrétaire de la présidence, M. Poulet,
qui tenait ea mains la feuille de papier
sur laquelle étaient inscrites les paroles
prononcées par le président de la Ré.
publique, fit demander au capitaine
Ponsonby, secrétairt particulier de Sa
Majesté, le texte du toast porté par le
souverain, pour le communiquer aux
rédacteurs des agences et aux journa-
listes anglais qui attendaient dans une
piece voisine.

- Mais je ne le possède pas, répon-
dit le capitaine Ponsonby.

Sur la dem.ande qui lui en fut faite,
celui-ci demanda au roi de reconstituer
ses paroles. mais Edouard VII s'en
montra irrité.

- Comment, observa-t-il, mes pa-
roles n'<.nt donc pas été recueillies par
un sténogrophe ? Jamais je n'écris ce
que j'ai à dire et je ne répète pas ce
que j'ai dit !

Et, sur ces mots, Edouard
tourna le dos à son secrétaire.

VII

Ce ne fut que le lendemain que le
roi consentit à dicter le toast qu'il avait
prononcé la veille ; il ne manqua pas
de manifester sa mauvaise humeur.

LES LIVRES DE PRIX
Voici le moment des distributions de

prix.

Il n'est pas sans intérét (le reveir sur
la question du choix des ouvrages donnés
en réconmpen-e à la jeunesse <le nos écoles,
collège,, couvents, académies, etc.

Nouu avons déjà <lit, nous le répétons
et nous tir cesserons le le répéter jusqu'à
ce que justice soit rendue-que le choix
des livres n'est pas ce qu'il devrait être,
que le Canada est. depuis nomin re d'ait-
nées. le récipiendaire le tous les rossi-
gE:ols de libirai-ie <le la vieille Europe,
qu'en dehors lu cartonnage à effet - que
l'on peut produire ici tout aussi bien
qu'en Europe - la plupart des livres don-
nés en prix sont d'une désespérante inu-
tilité et d'une niaiserie incommensurable.

Nous avons dit et nous le répéterons
jusqu'à ce que nos légitimes protestations
trouvent de l'écho, que l'on devrait en
courager surtout la littérature canadienne
qui compte un certain inombre d'auteurs
méritants, dont le% écrits devraient être
plus répandus qu'ils ne le sont.

Quel encouragement donne-t-on à la
littérature canadienne ?

On nous avait fait presseItir la renais-
sauce littéraire et artistique aa Canada,
dans un discours politique. presqu'un
discours-prograiimite, qui, à l'époque, a
eu un grand retentissement.

Autant et emporte le vent! Quelques
belles phrases enguirlandées de belles
promesses, monnaie (le singe, c'est tout
ce qui en est résulté en fin <le compte.

EI attendant mieux, que l'o'n distribue
donc, avec qutelque libéralité, aux élèves
<le nos écoles, les livres de nos auteurs
canadiens. Ce sera là une forme d'en-
courageimenit à nos écrivains canadiens,
qui sont évideimmtîtenit bien setnsibles aux
effusions patriotiques 'le nos orateurs offi-
ciels, ntais qui le seront infiniment plus
encore à une preuve tangible de cet en-
couragemîent dont on parle si volontiers,
que l'on promet avec une graidiloquente
éloquence, iais que l'on pratique si peu,
malheureient, jusqu'à présetît.
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Cent Tableaux d'histoire 'Fainte.

L<e mîoindre croquis vaut la des-
cription la plus savante et la plus
élaborée: de là ce goût instructif
chez l'homme comme chtez la fcmi-
lue, et, à plus1 forte raisoni, chez les
enfants polur les gravures, ou-
Commine on (lit vulgairemlent-pour
les images.

Un éditeur p)arisien, doublé dluni
artiste. s'inspirant dle ces goûts po-
pulaires. 'M. A. [<ahure a réuni à
graunds frais la collection la plus
instructive et la plus captivante
tout à la fois, <le tal)lealx (le 1H ls
toire Sainte, Seuvres dý inaitres,
gravées sur bois par les meilleurs
artistes français.

Enseigner l'Histoire Sainte aul
mnoyen (le ces tab)leaux, c'est faci-
liter la tâchîe <lu ilaitre et stimuler
le goût (le F*élève pour l'étude toit-
jours quelque peu ardue <le l'Ilis-
toire qu' il pasiiluîîr ainsi lire,
en s'aiuitsaitt-)rsi ti sanîs l' vot-
loir.

Linmage jouie. d'*aifl'etrs. unt ride
très imlportant dan s l'enseignement
à touts les degrés: les livres classi-
ques se l)retet. dlants une grande
mesure à lluistration e!t les p>ro-
jections lumineuses qlui constituent,
aujourd 'bui l'accompagnement
obligatoire <les cours ou leçons <le

I eneignment sup)érieur. conltri-
bilent dans unei( large mesure à fa-
ciliter aux mnaitres l'enseignement
et l'étude aux\ eéve.

Ces CE.NT TA11)LE.XUX DE
LIISTOJ R E SA I N TE seront.
nous en sommes p)ersuadlés. accueil-
lis avec une grande faveur par le
corps enseignant, d'autant plus1
qu'ils sont accomlpagnés <le légenl-
<les explicatives très courtes et
très claires qui nec surchargeront

pas la mémoire des élèves, tandis
que les épisodes représentés par les
gravures, se giraveront à leur tour-
.sanis effort <le leur part--dans leur
esp)rit.

N'est-ce pas !à une excel!ente
aubaine et pour les mnaitres et mai-
tresses et pour les élèves des <leux
sexes : aubaine est b)ien le miot en
situation, car ce bel albumn (laits sa
reliure <le toile rouge rehiaussée de
vignettes et d'ornemnents noirs et
or, est vendu à tit prix (les plus mii-
ii iic.ý

La 1il)rairic 8Seauclîeicni a cii la
bonne fortune d'acquérir, à <les
cOmîdit ions, exceptionnellement avait-
tageuses, une centaine ou deux <le
ces albumis qui, en Europe, se yen-
<lent à raison <le $2.50, et elle a <lé-
cidlé <le vendlre les exempllaires <dont
elle dlisp)ose à raison <le $i.oo l*ex-
eml)flaire-à peine le prix <le la re-
liure.

C 'est là. sans aucun doute, une
<les p>lus b)elles et <les îlus, rares oc-
casio!,s que nous ait offerte la hi-
bra-ric .-il Canîada, <depuis <les an-
liées, suirtot, (laits le rayon <les ou-
vrages illustrés.-

Nous engageons nos lectrices et
110S5 lecteurs à se p)rocurer cette
H istoire Sainte enl 100 tableaux aut
prnix <le $1,00: c'est tiui véritable
Cadeau <lie leur fait-à ce p)rix ré-
duit-m'a Lib)rairie fleauicheîuiiii Li-
mlitée,

In'y a pas (le doute <sue l'édi-
tl<on ('n sera rap)idemenit épuisée-
('t l'occasion tic se rep)résenitera pas
d'cin avoir lu1s tard. ài ce prix
fiue les intéressés se pressent donîc
dle Passer leur commîand<e.

..........



CANADIAN SHORTIIAND JOURNAL - 9

Une Traversée de l'Océan.

~ '- q

Ç*,Oo »*-,ooo2 - :

kO 00

oo
CIITELBIA D



CANADIAN SHORTHAND JOURNAL

De l'Eloquence.

'ic-

Zoo



Le Sténographe Canadien

Canadian Shorthand Journal
Canalaa Shothad JUrmal, La Sténmogralphe Canadien,

IPuý,lslxu-l titait- t.y Jo4. ('. La îttnqele. 1'uti. leoi:: Ir% mots par Jois.-C. La "tobelle.
Yrarly suh iplatin .1.9> in adrancr. Abannpment - - 91.<u par annéde.

1Toutffl rommnunir-all.,n c-«ni-rnant l'admînlmstra
Fur ail communicatlona Ci-tictTflultg E4itorfl or ti«on oet la r;dao-tkpn du journal doiv-ent #ire adru-

B&Wntn.% lbeparitrt. addrem: siess rosnie sciii:

Camadiau .Ihertàhaan journal, Le£ông apîe adAen,

VOL. XV, MONTREAL. JUNE 157H. 1903. NO 4.

SIIORT1IAND IN TEN EASY LESSO NS

LESSON 111-FINAL M1001(.

As i thorough 1-nowledge of the al-
pihabý»- is essential Io the- student. the
samne should be- writicti out froni
twefltV fi'e tb fifîy mues evvry day
until thl: student is î>vrfcctly faililar
with the varlous signç.

Supposing that you hav e ialously
<-arrit-d out the instructiomns givcn inl
the last lesson. and have wrIl dlgc.sîed
the several prirciiîles thertin set forth,
you are non- 1rpared tc adolit sortit
inore of tbc h,iqwr aibreviiting jrin-
cilules.

N au. F liai.-Thr are IW-' Fl1<At.iiWK.
whkch. with the .h- inimeliatels- f.dlowin,ncomplete thd. -honkîn %--let "< thonogra-

lphv.** TIhev aire -- ois leained Pr-a-o-e.ing in
the unte swas A% waîh lthe initial hMwk1ý. WC id

lia i\ . eh final ho--- pu. tw-comt- pei

with fiIa hook f. Ilecome-n "f jari A,% in the

ca'eo ni he 'mail ho>.k aldin, :. lue r nt h<,k
<an Ive addeul oîtly lu- %T5 'ts-.ir Twnuv toi%-

%(,AyU it i-.tl--uanc rhy!nl amî%'-r titi
r ie ate final h-niL % -

For final hok-us-nb vo .r lien
Forwat-Ilta -t>rn(iv ais si.
And luckward or an for
A,& in - - er. *-, --- nch. toac- i- e.

av vriting final ':And -. , hnu4q. whieh ut
le-aned in out la-t eeun n lthe el h-ok iL '-
-nit a %ftaitut thTrbu. me ce-t wi. *--e - in

-*4<-fUý c ý The irir rnav

lie a-bleà In ntake thr i- lural'.. this«. s\

To- /-'-&.~4eî.ut lea lthai aisî
YtNAIL ifOwK rtuiresrnt' lthe terininaio-u1:.
74r#su. -r-sw. si-m .pionuac-qi -4e-ut. Tht-s hou-k
cani be a-ide-t in lt-th btraigti atu-1 cutttoi

-Irokcas: A% . Pi/on, -D k--ha. 'J f-/sos.

Wheu tht e -. ho--k tollu- -i cç'tv. il i.-
n-miiieu oti the içý.voa Pia-. likr the lsai n hctok.
Il mas- lut scrixtîn tin ::îTOrîia' -ade a .qTKAICIIIT-

.tus utoir certain r-sUtc-ion-.
At tht- enl of :8 iAlaight litrr bî-Kinninlz ul

a huok nr cime-le, or %puncilec front a tutmsr. the
-1:--u h"nL. n-bm final. ln n-ritten on the- ora-
%ira, -ide. thai the,-tmairhtur-'sof the latterîtta-

bl'e %ctc-tr-l . thut-. "C"\-, :.a

In alier cae.-1:-.a n-lin final. ait-I follon-ine
a sUY tight letter, in n-rltlen -n tht sîide np.io%iIt-

1- #ita ois nhie-h tht s-un-e for accr-nterd s-',neI

il nmore titan on>oc-% :1~ thita t~ a-:.u i
f or d no prc.Iu tS a hwk. e-ire-le, or m--ip.

hf--tior no 1%alwy- riti i the rgt . as

A' soj mans- î'rifix ci:cle tai ho -k% o an-Id
u-t ';u îîîay affix il to h-e-k.- a sud f. :.thu-

p-Sel. 'ý p-os. . Thert 4_. vois n-l temeni-
ber. no (ni hiioL ta urvs

I;îîal t mas a.-." aul-te'l tn tht -f-- ""rek -

The tnulte-.-,, ric, '- n-ritten eit lthe m
ho-kL aiik-oU asT su..? i TKe-O rrpre-ents oui.
thit'. %S\ f'rmar. Na S.-hi

We haae .. trd lt Il- al -oui-i catînol l'e
in-3111 etiher lutot or iftrr e-tue-l s or : the

#,aIl 'e-I 't moLekr u-n mu-1tilr uit-il wheu
il t1-<--I t-- winu- a vowcl îo . Tht

*àmq nile ap;ulue-% in tIti if lmit;.: litua& ln
n-oici- -wheit a 'nn-tl lotIon- f. monnat f

nu-tl 1te i-nipl-,%- L.a% 1 du! L> dait.

tn likt mnanr. witen a a-nrato- immrdiatrl%-
val-s ith.-r final j. t-. ne m. tht fill-ret

con.onant an-t tnt the final hiok mut l'e

t-rn lovsrd.P%.' p-mW. \_' p-ma-r.
W.Ik for tht. nonth to end of Raeîe-ist 4s.
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ISAAC PIEIÂN'S SOIRTRAND.
"l*Vt lAi iir~NNF . M "#ti- 11lt i (Ii"t'<F .S k.%«11

1 arn dir-I.'Ijy lise '4 i.. r .f F.,li rati n t.' stal. litait . i~a A VITMAN %vtt' iii th tb" ,N.yoSE~~~~~~~~~~~~ I< tig., '. .'î h I h'.h-af i i .. ,, J'.hn Milar. I>qîuiVi nisr
ypatq ag- .. at-1iî s I I î 1 ah i eh -'Il% 1,I t:' '-a 1t si làt lai,. I'r't- ' - .lexdi n4 r IZ.doitn*an. Çeild. «!( Etiuea.lin.. Iirl.ria. 1 .. t*aoadtiu

<' h - 1 d .
4 

-ai r I ' l. t i.' -r ItIs-i ti.,t Ir'I ~ t .1 1e.I.i12 A i. .1le1 zi 0 .-efr1ti '.%iie

201 CeLuîuar Edition.l "ISAA PI M N' II R tI M P T C O "
('A-- ';upr< ri ~ A ai mien . ilàl'NI@ÈI.FW WO M

THE METRIC SYSTEI1
0F WEIGITS AND fIEASURES

1-elalized for use in Canada in 1886.

A ho)ok pll>Iit'< 1h' Prof. R.
(;oltniay. I>rinc-il ()f (;oltillaii's-
Metropolitanl BuisCol lcgt. aind

X.,r. .M. LcRoy. Prof. of Maîlie-
matics for the uNe fSneî attend-
ing Scliools and Colle-,es. lias juist
been prepared. ht crolainis oi'er 4(,
pages and Is iade sexprcsl1v 10 fit
the pocket. for rc'ferrîîce nt ati'
timie. Mir price is ofly tic. lie
copy and %should he Ili t he lîands of
ev'ery Sîmk*n:eii. (flicc Cltrk. Sienoi-
graphier and JinkxkerIxer. belig the
standard s~se.of wihsand
inieastire,5. Sîrh n' dr-sf

CotynN'scMtroix)litanl Buini-fss
College. zzil'; St. Catherine re.

'Montrt'al. J )tagec prepaid on reccipi
of 17c.

N. B mehes<*nntion " L.e Ste-
inograplhe C2atiadienl ', 'lsl tvhn <ding

for a (->Il%.

The fol Iowi ngz well knlowi' plubli.
c.-tion:. have bren pîîhlislhed liv ihe
Principal o'f the abov'e College

"Goltniaiî's Manulial of 1ractical

Jlookeeîang' FEucili editio î oo

(t <oltnlaîî's %larnial of l>ractical
T,%' pCV~ritinlg and Lttter-\%*:iîing"

ii lsh conîaiiuîg tw~o lhuld:-ed
11a-ges of fac-%s1InilC t%'peWrittel IbUSi-
îîe*%Sm le«,trs. %izr ii x S11 cloth

cotîtauns ai--o 111311y pages of te-ti-
îîîîuîî. 1k-st look for inicreasing

>Iect'd iii short),and and typew~riting.
Moi valablsc hook to steiiogra-

plli'r.s.-Ind tvpew~riters. Price $.iî

Goltman's iletmopolitan Business College,
2265 ST-CATlIERINE ST..MOTEI

....... ... .... ..... ... _ _ _ -

MONTREAL
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lE OLIVER TYPWERITER

vous le f;tt file ~.t
rlaté let r;v.1iI -.r tr.'ut vsrri t..

vi"Irf. tratval ;tlr, fie vf.t ru'
tr.-vail sera ri-si.l its ar.-j.tl.t
ais dlet :iutjtaire* a.u,.'*r u u

tivra:..54 -crtr.vrî:elt'la

O live<r.

'W'rk wuii lIfe .a-uu

tuîtur'u t l mil r 1,'u. r:

Librairie Detemin ) <. mid rupsuh,* IWe) )foeu

IllI
lit Olivr ejw-

asi rare .ii

Monrfli

I
i
Qi
I
i
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LINOTYPE COMPANY
156. St. Antoine S;treet.
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Ouvrage
Caranti

UN

CONSEIL
D'AML

SI VOPSÇ NF, LISEZ PAS PCrI ror-s LE REGRETEREZ.

Combien de geni patsent lemur vie à sntifl'rir et déptensent le-tr arR*nt lnutflemewnt.of
uuedlcam,.,t., dege...,e etC., :-uir gr Jirrir. Failts exausa:,er vos clentic, lt s inaUs«

tient«s sont la rause lresue- invariable de" m.aux de tête au d'osqtn.a. lýa catiie de la sitif.
franco tili alyspeptaqae est le manqe il* eute ou le aaisj état de %a bisolie. Cestl'avis de-% pliaq gian-da niaesecins- Consultez iant retard votre dentiste ou. si "mel tt*eaa avez
lm. etinultez lest ciptt.ist et les médecinq specialigte. de notre grande in*tstatin. Ce«-
e.ftatéene gratuee. Tout cease est fit par des experts et -les d4-sitixtoes dilbloanes duCanada Pt tif. ELats-:nios. ýNr, deltt sont les paute belliets, m ueleuee, Inueble.

incaaaee slit trace d*artilce, et donnent toujoura entière et comp.lète mtfaction.
Currrsîann.ance sollicitée.

INSTIUT DENTAID FMMNO-MMRCAIN
Du MAILLET. Directeur. 162, RUE .rr-DENIS, M@ontrdaL

C'est un vitfable plaisir de se raser avec les

1lo1811x Rasoirs lDiJilii,
faits. par l's mîeilleuîrs fabriqluants (le Shiefiie. et ilui-

7 it~~ spécialenient pouîr barbes dures, sle.%; nI - humecnt rentière .satisfatctio)n.

PRIX DEPUIS $.5
CUIR à RASOIRS, SAVONNETTES, POTS à DARDES, etc., A BAS PRIX.

RUîa. TU AR1. La Je A. SUIVEYEI 1 6 rue St-Laurent, t itrk;lè41.
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ROfD., CARRIERE)\"

OPTICIEN DIPLO.IE

Collège d'Ocotique de
Pli iadelph e.

AJUSTEMENT PARF:AIT.

Cabinet de Consultation Privée.
TE. BELL EST, 227.

1741, rue Stte.Qatberiue
OMTREAL.

St t.!%l the cIrulatin o' ili the newajra'es
l< Id. tie circulatinns corre.ctlv.

kt is revlacd an.1 reissue! fur titres a yaf
Purees pive P.fllarr

llivev'd rrirne. ret;é.

ADIPSONE
U\F CURE CERTAINE

Pour les Victimes de l'Alcoolisme
1 . Or I r. - - 4;' ,r.*a; iIa 1..'.7 ' * a

J. P. COIJTLEE & CIE
1845, rue Ontario MONTREAL

" LA FONCIERE "
Compagnie d'Assurance rlutuelle

contre le Feu.

68, rue St-Jacques - IIONTREAL.

MI M. .1. I .I'ir P Ir&iiet u. Mnlit réalI.

X. E. ( lôe iîl411 1414- hi1.1 i-i St-

ArnzNi. Il 1 siieî - Ne I iiei

rx In-r c iti lu-il,

<l .iîi i ci Il1.

An!nf nmtlg a atkmlel and de«Mcr on mai,
quiriiy &«en1aifl er ettniain fie whthr an
,"ni nin t* pr-<tably PMuenii.bC C'.,mmuniem-

sent f ise. c bMemi Agffley for PeMeungtio
rxitents tahen i rwnug Xion (n. ee

spvcâu anUCI wit bnol dhirs.umtb,,

Ab.ndsompty lllrIdwe1' ae.trt
relation of *nY w1enuer )nurîa Tet'mo.Sa
verni tour mointe OtBUby&ww06dý«n
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We have Created Therdorc our goods art
representat ive of the

the Stndardperfection of their kind.

I 00 SETS Typewriter Ribbons
I LK-SPUN N..Vlowls

I Vfl 1 Our World'Famed Brands

Typewrîter Carbon
grypEWR1riePapers

UAUA ItgOt> qUm ? qualitims s erd in no other makeW hT A o & V @ I ti w m m c v R t a u stha OUf rra ' for Ou~ - C -. talagne.

1Lirgqr%t Colnipk-te Linir of 11ricil and l'enB C.-rl'n,î. T W . 011. tan p l k -, Etc .

MITWTAG & VOLGIER, Sole IManuf.tetureru.
NE YORK CITY. LONDON. Prncipal Office and Factories,

wo6 l'airk Row ldrg. 4 Quren st.
CHIICAO. ILL. PARIS. Park Ridge, N.J.1.S L.a Salle 1%t. :t Rue Vivi<rtint-. v

Nous avons cri le Tpe nthn rpé
du genre-

~~~oerePapiers Carbone
PourM"n i !crie Por M ne Ecnre

tZ E JAUNE Prs mafam atue a«ml
_KA etý _mirppr *c iq i.bn

NPOS Marques Fameuses , .n..
1 ,,..-i.or

dans le MWonde Entier. ~ . - i..E.r

MITrTAG & VOLGER, Sus auaures
NEW YORK CITY. LONDON. BreuPnpaetteisdearcti,

ili ark R w 111dri. Ç(tarqn -.. Br rnipletles eFbiain
CHICAGO. ILL. PARI$ , Park Ridge, N.j

I


